
 
 
Direction de la communication et du marketing 
 
 

Communiqué de presse 

 
Création aux HUG d’un centre du sein 

pour une meilleure prise en charge des femmes 
 

 
 
Genève, le 22 juin 2011 – Multidisciplinarité et coordination des soins : tels sont les 
maîtres-mots du Centre du sein créé aux Hôpitaux universitaires de Genève. Désormais, 
les Genevoises disposent d’un lieu unique pour le dépistage et le traitement du cancer 
du sein. Situé à la Maternité et dirigé par la professeure Monica Castiglione-Gertsch, ce 
centre réunit une vingtaine de spécialistes, du gynécologue au généticien, en passant 
par l’oncologue, le sénologue, le chirurgien plasticien, le physiothérapeute, le radio-
oncologue, le psychiatre ou l’infirmière spécialisée. Grâce à ces compétences et 
expertises, il s’agit d’assurer la meilleure prise en charge possible, du diagnostic à la 
réhabilitation. A Genève, cela représente quelque 500 patientes par an dont près de la 
moitié est soignée aux HUG. Dès la fin de l’année, elles devraient bénéficier d’un 
nouveau traitement dans le cadre de ce centre : la radiothérapie intra-opératoire qui 
permet de supprimer ou de limiter le nombre de séances de radiothérapie après 
l’opération. 
 
Après avoir initié dès les années 2000 une consultation spécialisée dans le cancer du 
sein, les HUG ont franchi un pas supplémentaire avec la création d’un centre. « La prise 
en charge optimale de cette maladie est le fait d’une équipe regroupant des 
compétences diverses. En améliorant encore la coordination des soins, ce centre offre 
aux femmes la garantie de la meilleure prise en charge possible », explique la 
professeure Monica Castiglione-Gertsch, directrice de ce nouveau centre d’excellence en 
onco-gynécologie. 
 
Faciliter un parcours difficile 
A la Maternité, le centre du sein comprend une réception qui offre une grande 
confidentialité, un équipement complet pour le diagnostic (mammographe numérique à 
haute résolution, table de biopsie et échographe), quatre salles de consultations, deux 
salles de traitements et une salle de chimiothérapie. L’organisation est centrée sur la 
trajectoire de la patiente et lui permet, à chaque étape de son traitement, de revenir 
dans des lieux et auprès d’intervenants qu’elle connaît déjà. L’équipe est 
pluridisciplinaire : elle est composée de plusieurs médecins, quatre infirmières 
spécialisées en sénologie, six infirmières en oncologie, une infirmière cheffe d’unité, une 
formatrice et une référente pour le cancer du sein. Dès le diagnostic posé, le chirurgien, 
le chirurgien plasticien, l’oncologue, la radio-oncologue, le généticien, le médecin 
spécialiste de la reproduction, le physiothérapeute et les infirmières spécialisées se 
réunissent pour définir ensemble la stratégie de soins qui sera proposée en tenant 
compte des préférences de la patiente et des caractéristiques de sa maladie. 
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L’amélioration de l’accueil et de la prise en charge autour du cancer du sein constitue 
une première étape. Le centre du sein propose également des consultations visant la 
réhabilitation et l’accompagnement des malades. 
 
La recherche de nouveaux traitements 
Selon les critères européens, un centre doit traiter au moins 150 cas par an pour se 
prévaloir d’une expertise médicale. En 2010, les HUG ont accueilli la moitié des 500 cas 
de cancer du sein détectés dans le canton. Avec 5'500 examens de dépistage annuels, 
2'000 mammographies, 3'500 échographies, 3'000 consultations en sénologie et 3’800 
consultations d’oncologie, ce premier centre du sein créé à Genève dispose d’un volume 
d’activité suffisant pour garantir les meilleurs résultats. Il assure également, outre des 
missions d’enseignement et de formation continue pour le personnel, une recherche 
clinique de qualité, en coopération avec d’autres groupes de recherche nationaux et 
internationaux. 
 
Dès la fin de l’année, une nouvelle thérapie sera proposée dans le cadre du centre du 
sein des HUG : la radiothérapie intra-opératoire. Dans certains cas il s’agit d’une 
véritable alternative aux nombreuses séances de radiothérapie qui suivent habituellement 
une opération. Chaque année 160 femmes pourraient bénéficier de cette technique qui 
traite la tumeur pendant l’intervention chirurgicale et réduit le nombre de séances post-
opératoires. Pour 50 d’entre elles, cette radiothérapie intra-opératoire permettrait même 
de supprimer toute radiothérapie après l’opération. Un radiothérapeute et un technicien 
en radiologie assureront ces soins de pointe qui amélioreront grandement la qualité de 
vie de certaines femmes en allégeant leurs traitements. 
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